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STRASBOURG 
DES ÉTUDIANTS DÉCOUVRENT 
LA SOLIDARITÉ INTERNATIONALE

Mobiliser des jeunes étudiants aux actions de développement et de solidarité internationale, 
tel est l’objectif de Nina Hauchard, étudiante en Master Intervention sociale, conflits 
et développement à l’université de Strasbourg, en stage au CCFD Terre solidaire 67 
depuis septembre. 
Depuis lors, le CCFD-Terre Solidaire s’implante sur la scène universitaire et dans le monde 
des jeunes de Strasbourg. Conférences gesticulées sur l’engagement (formes innovantes 
d’éducation populaire 
avec 200 personnes), 
et sur les paradis 
fiscaux (représentations 
théâtralisées avec 150 
personnes au FEC suivies 
d’ateliers de réflexion), 
mobilisation pour la 
COP 21, découverte du 
partenaire brésilien, etc. 
Les jeunes n’ont jamais 
été aussi nombreux lors 
d’événements organisés 
par le CCFD-Terre Solidaire ! Des bénévoles du CCFD un peu grisonnants étaient 
heureux de se retrouver très minoritaires pour une fois dans ces rencontres avec une 
moyenne d’âge autour de 20 ans !
Les prochains mois compteront des événements organisés par et pour les jeunes. Un 
week-end « Jeunes Adultes Alsace-Lorraine » aura lieu du 22 au 24 avril au domaine 
du Haut-Grain dans les Vosges. Ce sera l’occasion d’échanger autour du thème des 
alternatives au système actuel mais aussi de faire connaissance. En mai, les jeunes du 
CCFD-Terre Solidaire seront présents pour tenir un stand à la Foire Eco Bio de Colmar (5-8 
mai) mais aussi, le dimanche 22 mai, au brunch équitable s’inscrivant dans la Quinzaine 
du commerce équitable à Strasbourg. Ils souhaitent aussi rencontrer l’aumônerie des 
étudiants du centre Bernanos pour des projets en commun.
La soif d’international étant présente chez certains. Le CCFD-Terre Solidaire propose 
aux jeunes adultes s’investissant à ses côtés de participer au Forum social mondial qui 
se tiendra en août à Montréal. Une occasion pour découvrir pleinement la Solidarité 
Internationale et de tisser les liens d’une équipe Jeunes Adultes naissante à Strasbourg ! »

Nina Hauchard

HOP la Solidarité !
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OSONS RESTER HUMAIN
Geneviève Azam a signé un livre titré « Osons rester humain, les 

impasses de la toute-puissance ». Il ne s’agit pas d’un constat « que 

tout va mal pour le climat », ni « que tout va mal pour les sociétés ». 

Les faits sont parfaitement analysés, documentés et très largement 

connus.

Ma question est plutôt : pourquoi est-ce si difficile de comprendre ce 

qui nous arrive ? Quels sont les verrous qui empêchent d’agir ? Si ce 

livre a pour toile de fond la catastrophe écologique et le réchauffement 

climatique, c’est parce qu’ils mettent à mal le projet prométhéen de 

maîtrise de la nature et la toute-puissance humaine. Nous ne maîtrisons 

pas les conséquences de nos actes, nous ne sommes même plus 

capables de les imaginer. Nous ne savons pas ce que nous faisons. 

L’incapacité des États à formuler les questions politiques et éthiques 

qui se posent à l’humanité laisse la porte grande ouverte aux lobbies 

industriels et financiers. Ces lobbies techno-scientifiques ont déjà 

décidé que l’avenir de l’humanité, du climat, de l’évolution et de la 

biodiversité est entre leurs mains et dans leur portefeuille. 

Ils promettent les solutions techniques qui devraient, selon eux, nous 

sortir de l’impasse et empêcher l’effondrement. 

Ces thèmes seront cette année en débat à la 35e Foire éco bio. 

Je vous invite à y participer très largement et comme le dit le président : 

« Chaque année à travers la Foire, nous esquissons des chemins 

pouvant conduire à plus d’humanité. Nous apportons des éclairages 

différents à de nombreuses préoccupations actuelles. Si l’oligarchie 

qui prétend nous gouverner n’avance jamais dans ces chemins, ce 

sera à nous citoyens de prendre en charge notre avenir, avec pour 

emblème le mot fraternité. »

Sommaire

Page 1 
 �Edito : « Osons rester humain » thématique de la 

Foire Eco Bio de Colmar - Claude SOURICE
 �Strasbourg - Des étudiants découvrent la solidarité 

internationale - Nina Hauchard , 
 �Entre deux « jeunes retraitées » - Geneviève.

Gaudeul

Page 2 
 �Théologie de la libération - Paolo Barbosa, 

coopérateur de pastoral
 �« Osons rester humain » - témoignage de Francisco, 

le Brésilien, en visite en Alsace

Page 3 
 �« Osons rester humain » - Colombie : Machisme et 

conflit, la spirale infernale
 �« Osons rester humain » - Centrafrique : désamorcer 

les violences interconfessionnelles

 �« Osons rester humain » - la thématique de la Foire 
Eco Bio de Colmar les 5-6-7 et 8 mai 2016

Page 4 
 �L’Action catholique ouvrière (ACO) engagée avec 

le CCFD dans le collectif régional « Ethique sur 
Etiquette » - Joëlle et Martine
 �Bol de Riz à Strasbourg - Geneviève.Gaudeul
 �BTP Cernay - Bernadette Kretz-Michaud
 �Agenda

Entre deux « jeunes retraitées »
- Alors, cette conférence gesticulée sur la finance solidaire, c’était comment ? 
- �Que des jeunes ! Je t’assure, ça faisait du bien. Et puis, ils écoutaient, ils ont participé, posé plein de 

questions. 

FAIRE COMMUNAUTÉ DANS UN MONDE PLURIEL



THÉOLOGIE DE LA LIBÉRATION
Les pauvres au cœur du congrès latino-

américain

Paolo Barbosa, coopérateur de pastorale à Zil-
lisheim, originaire du Brésil, prépare un doctorat 
sur la théologie de la libération. Le CCFD Terres 
Solidaire lui a donné l’occasion de rejoindre Belo 
Horizonte pour participer aux travaux du Congrès 
de théologie latino-américaine du 26 au 30 octobre 
2015 avec une délégation du CCFD-Terre solidaire.  

Le CCFD-Terre solidaire soutient en effet les actions 
de l’association Amerindia qui, liée à la théologie 
de la libération, est responsable de l’organisation 
des congrès rassemblant théologiens, biblistes, 
écologistes et, notamment, des Communautés 
de base.

« C’était une belle expérience humaine, théolo-
gique et spirituelle! Des théologiens de 23 pays 
étaient réunis », a confié Paolo. Il garde de cette 
rencontre la conviction que « la parole de Dieu 
vivante, la présence de l’Esprit Saint à l’intérieur des 
pratiques de solidarité avec les exclus, fondent une 
nouvelle manière d’être communauté chrétienne ». 

« L’être chrétien en communauté » 

Paolo retient les objectifs relevés, entre autres, 
l’intérêt « d’approfondir les sources bibliques de 
l’action de l’Esprit dans l’histoire et dans la com-
munauté chrétienne », de voir comment  nourrir 
et articuler « l’être chrétien en communauté » 
devant  les défis d’un monde en changement », 
de « participer à l’actuel processus de réforme de 
l’Eglise avec cette proposition : que les structures 
des églises locales reconnaissent et animent le 
témoignage évangélique avec l’option préféren-
tielle pour les pauvres ».

Des martyrs et prophètes

Le thème de congrès était intitulé : « Eglise qui 
marche avec l’Esprit à partir des pauvres ». Il était 
question de « la profonde expérience spirituelle qui 
consiste à suivre le Jésus historique, à pratiquer la 
lecture communautaire de la Bible, qui se traduit 
par l’émergence des communautés ecclésiales 
de base (CEB) et un fort engagement social et 
politique des laïcs, une vie religieuse incarnée 
dans les milieux populaires, un horizon ouvert 
aux témoignages des martyrs et la renaissance 
de la théologie de la libération ». 

Un des moments forts a été l’énumération des 
actions de l’Esprit dans l’Eglise en Amérique 
Latine, précisément des martyrs et prophètes 
comme Don Oscar Romero, Ignazio Ellacuría, Dom 
Helder Câmara, Dorothy Stang, Chico Mendes... 
Et aussi l’action des communautés de base (CEBs) 
et l’élection du pape François.

Pour l’Amérique Latine, l’élection du pape repré-
sente la reconnaissance d’une manière d’être 
Église, d’une manière de faire pastorale et de faire 
théologie. Elle représente aussi la reconnaissance 
du cheminement de l’Église de l’Amérique Latine 
dont s’est nourri le Pape François ».

OSONS RESTER HUMAIN
Témoignage de Francisco, 

le Brésilien, en visite en Alsace

Au Brésil, l’association EQUIP mise sur l’éducation 
populaire pour redonner leur dignité aux per-
sonnes. Son délégué, Francisco Oliveira Mesquita, 
était en Alsace pour « que la France connaisse 
un peu mieux la réalité brésilienne ». Il a mon-
tré combien les structures du Brésil favorisent 
l’enrichissement des plus riches et maintiennent 
la majorité de la population dans la misère. Le 
Brésil est la 7ème puissance économique du monde, 
avec des ressources naturelles abondantes, une 
agriculture forte qui exporte viandes, soja, maïs, 
fruits. Et pourtant ce sont les petits paysans qui 
nourrissent le Brésil. La redistribution des richesses 
initiée par Lula et le PT (Parti des Travailleurs) a 
permis de réduire le nombre de personnes vivant 
sous le seuil de pauvreté, mais sans leur assurer 
une autonomie, un travail. 

Echange de savoirs 

La crise actuelle et l’augmentation du taux d’in-
flation anéantissent les mesures sociales. Sans 
réforme agraire, les favelas continuent de grossir. 
Francisco souligne que trois siècles d’esclavage 
marquent encore la population. Souvent analpha-
bètes et soumis, les pauvres au Brésil se résignent.

L’éducation populaire est un levier pour mettre 
les gens debout. EQUIP permet aux personnes de 
s’exprimer, de prendre conscience des mécanismes 
qui favorisent la pauvreté, de découvrir qu’ils 
ont des droits fondamentaux et de se donner les 
moyens de les faire reconnaître. La pédagogie 
d’EQUIP permet un échange de savoirs entre 
lettré – illettré, homme – femme, jeunes – aînés. 

Aujourd’hui, grâce au travail des éducateurs 
d’EQUIP, des jeunes s’investissent dans les conseils 
municipaux voire même dans les ministères pour y 
défendre les droits des plus pauvres et combattre 
la corruption.

ÉSPÉRANCES À PARTAGER ET À CONSTRUIRE LÀ-BAS



ÉSPÉRANCES À PARTAGER ET À CONSTRUIRE ICI

OSONS RESTER 
HUMAIN
Colombie : 

Machisme et conflit, la spirale infernale

Si des avancées législatives significatives 
ont été conquises en Colombie pour les 
droits des femmes, ces dernières sont 
encore victimes de violences, d’assassinats 
et confrontées à de multiples formes de 
discriminations sociales et économiques. 
Une situation exacerbée par un conflit 
armé long de cinquante ans.

« La situation des femmes en Colombie 
est très grave », dénonce Kelly Echeverry, 
membre de l’association Vamos Mujer, 
partenaire du CCFD-Terre Solidaire. Pour 
elle, le sort des Colombiennes est indis-
sociable du conflit armé. Les femmes et 
les enfants sont les principales victimes 
des déplacements forcés. Entre 1995 et 
2011, plus de 2,7 millions de femmes ont 
été déplacées de force. Ensuite, parce que 
les violences faites aux femmes évoluent 
avec la nature du conflit. 

Si on laisse de côté le conflit armé, la société 
colombienne demeure une société ma-
chiste,. La plupart des femmes restent très 
dépendantes financièrement des hommes. 
Les femmes sont plus éduquées que les 
hommes mais une fois sur le marché du 
travail, elles gagnent moins à même poste 
et même niveau d’éducation... L’accès à la 
terre relève du parcours du combattant.

Depuis plus de trente-cinq ans, l’association 
Vamos Mujer se bat pour défendre les droits 
des femmes. Première pierre à l’édifice, 
celle de la dénonciation, en Colombie mais 
aussi à l’étranger. « Notre rôle est de faire 
connaître, de dénoncer et de faire pression 
auprès des instances internationales »… 
En parallèle, se déploie un temps pour la 
pédagogie. « Nous organisons des forma-
tions pour faire évoluer les mentalités ». 

La conscientisation passe par des cam-
pagnes de sensibilisation

OSONS RESTER HUMAIN
Centrafrique :

désamorcer les violences interconfessionnelles

Sans accès à la mer, la Centrafrique est enclavée entre le 
Cameroun, le Tchad, le Soudan, la RDC et le Congo. Le 
pays, qui compte 4 millions d’habitants, est politiquement 
très instable. Il tire ses revenus de l’agriculture à plus de 
50 %, de l’exploitation forestière et de la production d’or 
et diamants. La RCA occupe le dixième rang mondial des 
pays les plus frappés par le sida.
L’absence d’État à l’intérieur du pays et l’isolement d’un 
régime englué dans le clanisme et la corruption ont 
redonné justification à des rebellions politico-armés. 
Pourtant la communauté internationale continue de 
rester mobilisée pour éviter que ce pays ne se disloque 
complètement…  

A quand le bout du tunnel ?

Pour la plupart, les partenaires du CCFD-Terre Solidaire 
en Centrafrique sont impliqués à Bangui, la capitale, et 
dans la ville de Bossangoa, au nord-ouest. Citons l’AAARK 
(Atelier d’apprentissage de l’apiculture et du rotin de 
Kokoro) et le réseau « Enfants de la rue ».
Le « programme Paix », lancé dès 2012, vise à renforcer 
la société civile et à travailler sur les causes profondes 
du conflit dans ce pays : la compétition sur les ressources 
naturelles, les tensions identitaires - notamment religieuses 
- au sein des sociétés et la mauvaise gouvernance. 
En 2014 Le CCFD-Terre Solidaire a engagé 50 000 euros 
en urgence pour faire face à la situation de milliers de 
Peuls, femmes et enfants, réfugiés le long des frontières 
tchadiennes et camerounaises. Cette aide a permis 
d’apporter de la nourriture, des bâches, des nattes, des 
moustiquaires imprégnées et des produits de première 
nécessité à 580 familles. 
Les violences interconfessionnelles ont faites de très 
nombreuses victimes notamment à Bangui. La visite du 
pape François le 27 novembre a été difficile et appréciée. 
Philippe Mayol, responsable Afrique du CCFD-Terre soli-
daire, explique : « Nous sommes en lien avec la société 
civile, leaders ONG, membres d’organisations des droits 
de l’homme, leaders paysans. Notre boulot, modeste, est 
de cibler les préjugés interconfessionnels, de trouver des 
espaces de discussions où jeunes chrétiens et musulmans 
se retrouvent dans une société fracturée, abîmée et 
mettent à plat leurs problèmes de tous les jours. C’est 
un espace précieux pour se découvrir et tenter de retirer 
une couche de leurs préjugés mutuels. »

«OSONS RESTER HUMAIN» 
Foire Eco Bio de Colmar, les 5-6-7 et 8 mai 2016

Événements à ne pas louper pendant la foire éco bio :
- Les conférences gesticulées
- �La conférence de la CIMADE le jeudi 5 mai à 17h : 

« Face aux exilés de notre temps quelle hospitalité ? »
- �La conférence du professeur Henri Joyeux le vendredi 

6 mai à 13h : « manger bio pour notre santé ».
- �La conférence de Mathilde Dupré invitée par Attac 

le dimanche 8 mai à 15h. 
- �Tafta : un projet d’enfer, ancienne chargée du plaidoyer 

au CCFD Terre-Solidaire, des ciné débats à ne pas 
louper et des animations ludiques

- �Le dernier film en avant-première « Sacré village » 
avec Marie Monique Robin.

AGENDA : 
- �22-24 avril : Week-end régional « printemps des 

alternatives »
- �30 avril : rencontre régionale sur la thématique 

« migrations »
- �30 avril de 9h30 - 17h journée d’échanges et 

d’informations sur le thème des migrations à Basse-
sur-le-Rupt, 16 rue de l’Envers, 88. Inscription auprès 
de Damien 

- �Du 5 au 8 mai, 6 alsaciens (Claude Sourice, 
Bernadette Kretz-Michaud, Geneviève Franck, Mike 
Erohubié, Jacques Muller et Damien Geldreich 
participeront au 3e Forum de la Pommeraye (Angers) 
qui rassemble 250 bénévoles et 50 salariés du CCFD-
Terre solidaire pour proposer de nouvelles formes de 
gouvernance liées au dernier rapport d’orientation.

- �Défilé du vendredi 3 juin à 20h a changé 
de lieu : à l’EACC 7, rue de l’Abreuvoir Strasbourg. 

- �Jeudi 9 juin - Assemblée générale du CCFD-Terre 
solidaire du Haut-Rhin à BENNWIHR 

- �Samedi 8 octobre à Portieux, Forum régional 
pour les bénévoles de la région Alsace Lorraine pour 
lancer la campagne Economie sociale et solidaire. 
Date à réserver dans votre agenda
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 CCFD-Terre Solidaire Alsace

L’Action catholique ouvrière (ACO) a rejoint 
le CCFD-Terre solidaire en novembre dernier 
pour participer au collectif régional « Ethique 
sur Etiquette » créé à Strasbourg. 
Lors de la dernière Rencontre nationale 
de l’ACO une ouvrière textile tunisienne 
parlait de ses dures conditions de travail 
et demandait un salaire vital comme un 
droit fondamental. Par la suite, un délégué 
du CCFD-Terre solidaire a présenté l’action 
menée par le collectif national « Ethique sur 
Etiquette » qui regroupe plusieurs associa-
tions, syndicats, ONG dont le CCFD, la JOC...  
« Vivre décemment de son travail est un 
droit ! » affirmait-il. Or la plupart des mil-
lions de travailleur-euse-s qui fabriquent 
nos vêtements à travers le monde ne gagne 

pas de quoi vivre décemment. Leurs salaires ne leur permettent pas de 
se nourrir, se loger, se soigner, envoyer leurs enfants à l’école et encore 
moins d’épargner.
Une pétition 

Les marques et distributeurs d’habillement réalisent des bénéfices colos-
saux grâce, entre autres, à cette main d’œuvre bon marché. Il est temps de 
changer la donne. Les multinationales doivent garantir un salaire vital aux 

ouvrier-e-s qui fabriquent leurs vêtements. Pour cela, des consommateurs 
réagissent en choisissant des achats plus éthiques et en signant la pétition 
sur www.quiestlamoinschere.org
Pourquoi cet engagement de l’ACO ? « Nous pensons que cette action 
pourrait nous permettre de cheminer avec de jeunes adultes de notre 
entourage, de mieux les connaître et de se regrouper autour de cet objectif 
de solidarité. Ce type d’actions n’est pas celui que les militants d’ACO 
ont l’habitude de mener. Nous voulons croire que les jeunes sont aussi 
militants mais qu’ils pensent et agissent autrement que les anciens. Leur 
présenter cette action et leur faire confiance pour la concrétisation est un 
enjeu important pour l’avenir de l’ACO ». 
Un défilé le 3 juin

C’est dans une collégialité de projets que l’ACO a donc rejoint le CCFD-
Terre solidaire en novembre dernier pour participer au collectif régional 
« Ethique sur Etiquette » qui s’est créé à Strasbourg. 
Une première action a été mise en œuvre pendant les soldes en janvier 
en plaçant l’étiquette « Soldées » sur les vêtements dans les magasins 
des enseignes Celio, Vitton, Pimkie, Promod, Décathlon (voir photo). Cette 
étiquette précise le salaire mensuel de l’ouvrière. 
Le collectif invite très largement à participer à un défilé de mode Ethique 
qui aura lieu à Strasbourg vendredi 3 juin à 20h aux arts décoratifs de 
Strasbourg-Krutenau.  

Joëlle et Martine

L’ACO ENGAGÉE AVEC LE CCFD-TERRE SOLIDAIRE POUR UN SALAIRE VITAL

BOL DE RIZ À STRASBOURG
Une ouverture sur un autre monde

Ambiance joyeuse ce 29 février au sous-sol de 
l’église du Christ Ressuscité. Le public venu aussi 
de paroisses voisines venaient se délecter d’un bol 
de (bon) riz et d’une pomme, en sachant que le 
superflu, beurre, sauce et autres ingrédients, irait à 
beaucoup plus nécessiteux qu’eux.
Mais on venait aussi recevoir une ouverture sur 
un autre monde : le Nordeste du Brésil. Francisco 
sillonnait le diocèse pour expliquer comment le 
CCFD-Terre solidaire soutenait l’association EQUIP 
dont il est formateur bénévole pour permettre aux 
plus démunis de ne pas se résigner et pour leur 
apprendre à défendre leurs droits. Il en parlait comme 
si c’était le quartier d’à-côté. Forcément, « on se 
sentait concernés ». La preuve : des questions sont 
sorties même des bouches des plus jeunes : « Y a-t-il 
des écoles dans les favelas ? Pourquoi la police s’en 
prend-elle d’abord aux jeunes ? ».
Depuis, croiser l’une des personnes qui a participé au 
bol de riz, est l’occasion de se donner des nouvelles 
du Brésil « parce qu’on sait qu’il y a des vrais gens 
qui vivent là-bas ».

Geneviève Gaudeul

« Éthique sur Étiquette »

TÉMOIGNAGE
«BOUGE TA PLANÈTE»
A Cernay souffle le vent de la solidarité

A Cernay, plus de 400 enfants étaient présents à l’Institut 
St André pour le rassemblement inter-religieux qui avait 
comme fil rouge : « l’éducation des chemins pour grandir ».

Les enfants préparés par les catéchistes dans les écoles 
des deux communautés de paroisses environnantes ont 
surfé au gré du vent qui a glacé les mains mais pas les 
énergies au milieu de 5 pôles qui soutenaient les projets 
: outils de changement en Palestine, projet d’éducation à 
l’environnement en Macédoine, scolarisation d’enfants 
migrants au Vietnam. Le CCFD-Terre solidaire 68 a été 
partie prenante de la préparation par une animation 
dans le pôle Macédoine sur le thème : éducation et 
environnement. Un grand nombre d’enfants se sont 
passionnés pour chercher les détritus qui polluaient la 
rivière. Une façon aussi pour sensibiliser les parents à 
des informations sur la préservation de l’environnement 
et sur les actions du CCFD-Terre solidaire.

La question posée aux enfants durant l’après-midi : « et 
toi, qu’est-ce qui te fait grandir ? »

Bernadette Kretz-Michaud


